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Cycle : L2 Sciences Agronomiques                                  Module : Environnement et développement durable 

 

Chapitre I : 

Définition : Environnement, composantes d’un environnement, 

développement durable 

Introduction 

La notion d’environnement, puis celle de développement durables sont des notions 

récentes, très en vogue depuis quelques dizaines d’années et font actuellement partie des 

expressions de la vie courante, aussi bien sur la langue que dans les écrits des gens de la 

communication. Ces deux notions sont introduites dans la politiques de la quasi-totalité des 

pays du monde et ont fini par devenir une partie intégrante de nos enseignements et ce, à 

partir de l’école primaire. 

Problématique 

L’observation courante de notre environnement écologique et les éléments qui le 

constituent (air, eau, terre..), nous invitent à réfléchir sur son avenir et surtout sur le capital 

naturel que nous léguerons aux générations futures : Des ressources hydrauliques 

surexploitées, de l’air pollué, des zones rurales détruites par l’envahissement de 

l’urbanisation, des océans et des mers polluées, des ressources minières et énergétiques 

maladroitement utilisées, de la faune et de la flore en voie de d’extinction… C’est 

malheureusement, le souvenir d’une terre agréable à vivre qui sera décrite par nos historiens 

et scientifiques et constituera l’unique richesse de nos générations futures. 

Après la sensibilisation de l’homme à tous ces problèmes environnementaux et aux dégâts de 

ses activités économiques sur son environnement, le passage aux actions correctives s’est 

avéré nécessaire. Les actions préventives à toute éventuelle destruction de notre 

environnement écologique sont encore plus importantes et commencent notamment par 

l’enseignement de l’environnement et des actions socio-économiques, dites de développement 

durable. 
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I.1. Environnement 

I.1.1. Définition de l’environnement 

I.1.1.1. Définition générale  

La définition simplifiée du mot environnement correspond au cadre de vie, qu'il soit 

d'origine naturelle ou construit par l'homme. Il fournit de nombreuses ressources dont 

l'homme a besoin pour son existence et son bien-être, tout en étant simultanément une source 

de nuisance et d'inquiétude pour ce qui touche de près ou de loin à sa santé et à ses biens. Ceci 

concerne les pollutions d'origine diverses jusqu'aux cataclysmes climatiques. Autre définition 

de l’environnement de l'homme, annoncée dans la conférence de Stockholm sur 

l'environnement humain en 1972 est « l'ensemble des rapports parfois de nature conflictuelle 

qu'il entretient avec le milieu dans lequel il vit et qui nécessite des arbitrages au niveau de la 

société ». 

I.1.1.2. Définition juridique 

En 1967, une première directive européenne définissait juridiquement l’environnement 

comme étant : l’eau, l’air et le sol, ainsi que les rapports de ces éléments entre eux d’une part, 

et avec tout organisme vivant d’autre part. 

Actuellement, la définition suivante existe dans les textes juridiques : « ensemble des 

éléments qui dans la complexité de leurs relations constitue le cadre, le milieu et les 

conditions de vie de l’homme tels qu’ils sont ou tels qu’ils sont ressentis. » 

En Algérie, la législation définit l’environnement dans la loi n° 03-10 du 19 juillet 2003 

comme suit : « les ressources naturelles abiotiques et biotiques telles que l’air, l’atmosphère, 

l’eau, le sol et le sous-sol, la faune et la flore y compris le patrimoine génétique, les 

interactions entre les dites ressources ainsi que les sites, les paysages et les monuments 

naturels. »  

I.1.1.3. Bref historique 

Avant le 19
e
 siècle, la notion d’environnement avait une consonance de respect de la 

vie et des êtres vivants. Les concepts d’environnement économique, naturel ou urbain ne 

semblaient pas exister. 

A partir du 19
e
 siècle, le milieu artistique tel que le mouvement du romantisme a mis en avant 

la beauté des paysages naturels sauvages et donc la nécessité de préserver ces biens précieux. 
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Le premier site naturel protégé a été créé en 1864 aux Etats Unis par le président Lincoln sous 

forme de parc national dans YosemiteValley. Plusieurs parcs nationaux ont été créés depuis 

dans différents pays du monde. 

En 1896, Arrhenius étudie l’effet de l’augmentation du CO2 dans l’atmosphère. Il a cité pour 

la première fois la vapeur d’eau et le CO2 comme gaz à effet de serre. 

A la fin du 19
e
 siècle, les premières catastrophes écologiques apparaissent avec le 

développement de la révolution industrielle, qui a provoqué une très forte élévation de la 

consommation des ressources naturelles. 

Le 20
e
 siècle a connu les premières catastrophes écologiques visibles, comme les marées 

noires et la pollution industrielle. Les scientifiques commencent à comprendre les 

phénomènes de pollution et à mettre en garde la communauté internationale contre les effets 

de cette pollution. Suite à une prise de conscience de ces problèmes, plusieurs conférences 

internationales ont eu lieu et des protocoles ont été signés. 

La première conférence internationale a été celle de Stockholm en 1972, suivie de celle de 

Rio de Janeiro en 1990. 

La législation Algérienne en matière de protection de l’environnement comporte plusieurs lois 

qui ne cessent d’évoluer dans le temps en fonction des nouvelles données. Les premières lois 

datent de 1978 et 1983 et portent sur la protection des sites et la création de parcs nationaux. 

Des lois plus récentes dont les dernières datent de 2015 portent sur la création de 

l’Observatoire National de l’Environnement et du Développement Durable ainsi que la Caisse 

Nationale de l’Environnement, sans compter les autres lois et décrets portant sur la protection 

du littoral et le développement des énergies propres. 

I.1.2. L’homme et l’environnement 

L’homme est le premier responsable des changements qui se déroulent dans 

l’environnement de par ses activités et son mode de vie qui ne cessent d’évoluer. Il a des 

effets néfastes et des effets bénéfiques sur l’environnement. 

I.1.2.1. Effets néfastes de l’homme sur l’environnement 

Parmi les effets destructeurs de l’homme sur l’environnement, l’augmentation de la 

population mondiale entraine la construction d’habitations de plus en plus nombreuses et 

l’extension des villes. Cette extension provoque l’apparition de chantiers de construction, le 
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terrassement des terrains et le développement des routes et liaisons entre les villes, ce qui 

modifie considérablement le paysage et transforme la nature. Les moyens de transport de plus 

en plus nombreux provoquent la pollution atmosphérique. Les quantités énormes de déchets 

ménagers dus à l’augmentation de la population mondiale sont très difficiles voire 

impossibles à gérer à l’heure actuelle, malgré les différentes techniques qui existent pour les 

détruire en minimisant la pollution. 

L’extraction des minerais et matériaux nécessaires à la construction comme la roche, le sable 

et le gravier extraits des carrières modifient également le paysage et déstructurent le milieu 

naturel alentours. La déforestation et la création de barrages jouent aussi un rôle néfaste dans 

la destruction de l’équilibre des milieux naturels et contribuent à la disparition d’espèces 

animales et végétales. 

L’industrie produit des déchets en tous genres : solides, liquides ou gazeux qui constituent 

actuellement un réel problème environnemental. L’industrie chimique provoque la pollution 

des eaux des rivières et des cours d’eau en les rendant impropres à la pêche et à la 

consommation. 

La qualité de l’eau se dégrade et des dizaines de maladies des hommes, de la faune et de la 

flore aquatiques apparaissent. 

Les marées noires dues au déversement des hydrocarbures dans les mers et océans sont de 

véritables catastrophes écologiques car elles causent la perte de centaines de poissons et 

d’oiseaux marins. 

La pêche intensive est à l’origine de la disparition de certaines espèces marines et de la 

diminution des réserves mondiales de poisson. 

Enfin, l’introduction de certaines espèces dévastatrices produit la destruction de l’équilibre 

naturel et provoque l’extinction des espèces originaires du milieu en question. 

I.1.2.2. Effets positifs de l’homme sur l’environnement 

L’homme a aussi des effets favorables sur l’environnement. La législation en faveur de 

l’écologie dans presque tous les pays du monde le prouve. 

Les tendances actuelles à travers le monde pour réduire la pollution commencent à être 

palpables. Certains déchets industriels ou ménagers sont recyclés. La loi règlemente de plus 

en plus le rejet des déchets nocifs. Ces derniers sont triés, valorisés et traités dans des lieux 
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adaptés de récupérer la matière première et donc de l’économiser, tout en l’empêchant de 

polluer la nature. 

Les STEP (Stations d’Epuration) des eaux usées permettent également de récupérer les 

résidus d’épuration des eaux et d’en faire du biogaz utilisé pour produire de l’énergie 

thermique et électrique. 

La protection des forêts contre la désertification et la déforestation est aussi une action 

favorable de l’homme sur l’environnement. La faune et la flore sont sauvegardées et les 

espèces qui y vivent sont ainsi préservées. La création des parcs nationaux et des réserves 

protégées ainsi que la règlementation de la chasse et de la pêche permettent actuellement de 

réduire d’une manière significative les effets destructeurs de l’homme sur la nature. 

I.2. Composantes d’un environnement 

Notre environnement comprend les êtres vivants  et le monde non vivant : 

a-Les êtres vivants  appartiennent à deux grands groupes : 

- la faune : ensemble des animaux d'une région. 

- la flore : ensemble des végétaux d'une région. 

Ils se caractérisent par un cycle de vie à durée variable. Ils naissent, croissent, se reproduisent 

et meurent. 

b- Le monde non vivant comprend : 

- les composantes minérales (encore appelées éléments minéraux) : l'eau, les roches 

et l'air invisible. L'eau (salée ou douce) occupe la majeure partie de la surface terrestre. L'air, 

sous forme de gaz, contient du diazote, du dioxygène, du dioxyde de carbone et des traces de 

gaz rares. Les roches occupent le sous-sol et participent à la formation du sol. 

- les restes des êtres vivants : plumes d'oiseau, os, bois, feuille tombée, cadavres. 

- les productions humaines  proviennent des composantes minérales, des restes d'êtres 

vivants et des marques de l'activité humaine qui dominent (champs, maisons, ponts, etc.). 

I.3. Développement durable  

Le développement durable est une notion de réalisation de projets de différents types 

en prenant en considération trois critères de base : l’équité sociale , l’efficacité économique  

et le respect de l’environnement. 
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Actuellement, au niveau mondial, les ressources en matière première diminuent. La pollution 

augmente et continue à avoir de plus en plus d’effets visibles sur la planète. D’autre part, des 

problèmes d’ordre social et économique se font de plus en plus ressentir, comme le chômage, 

la surpopulation, les problèmes de santé, d’éducation, d’exclusion, de pauvreté, de 

malnutrition… 

Le développement durable vise à résoudre tous ces problèmes à la fois : 

-Par l’équité sociale , les droits des travailleurs sont respectés, le chômage diminue ce 

qui résout beaucoup d’autres problèmes sociaux et enraye les inégalités. L’être humain est 

respecté et ses droits préservés. Les plus démunis sont protégés. 

-Par l’efficacité économique , les projets aboutissent et sont rentables pour le pays ou 

la région, et aussi pour les travailleurs. 

-Par le respect de l’environnement, la pollution diminue et la planète est préservée. 

Le développement durable est basé sur une idée fondamentale qui consiste à être conscient 

que les ressources de la planète ne sont pas illimitées, tandis que la population ne cesse 

d’augmenter (2 milliards d’habitants en 1960, plus de 6 milliards aujourd’hui et 9 milliards en 

2050 selon les prévisions de l’ONU) et les technologies de se développer. 

Le développement durable est donc bénéfique pour les générations futures tout en profitant 

aux générations actuelles. C’est un développement à long terme. 

Définition du développement durable  :  

Selon la définition proposée en 1987 par la Commission mondiale sur l’environnement et 

le développement (Rapport Brundtland): 

« Le développement durable est un développe ment qui répond aux besoins du présent 

sans compromettre la capacité des générations future à répondre aux leurs  ». 

Origines historiques et institutionnelles du « développement durable »  : 

Jusqu’aux années 1960 : 

-Les questions d’environnement sont reléguées au « second plan ». 

-L’ensemble des dommages environnementaux à cette époque ne sont pas traités (cf. 

pollutions atmosphériques et agricoles, risques technologiques, etc.). Ce sont 

l’industrialisation, les effets positifs de la croissance et du progrès tant scientifique que 

technique qui sont mis au « premier plan ». 
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Début des années 1970 : 

-Le début de la médiatisation de grandes catastrophes écologiques occasionnées par des 

activités économiques (effets de la pollution au mercure à Minimata apparue dans les années 

50 qui ont été médiatisés beaucoup plus tard…). 

-« prise de conscience » à l’égard des problèmes environnementaux par les populations 

s’inscrit au sein d’inquiétudes de plus en plus prononcées dans les sociétés du Nord vis-à-vis 

des impacts négatifs de l’industrialisation. 

1972: Le rapport de Meadows (club de Rome), ce rapport a permis de tirer une 

première conclusion: 

"Le maintien d'un rythme de croissance économique et démographique, présente des menaces 

graves sur l'état de la planète et donc sur la survie de l'espèce humaine. Seul un état 

d'équilibre avec le maintien d'un niveau constant de la population et du capital permettrai t 

d'éviter la catastrophe qui guette l'humanité (théorie de la croissance 0)" 

1972: Première conférence internationale sur l'environnement humain à Stockholm 

(sous l'égide des nations unies). On a certes constaté que la croissance 0 est impossible à 

appliquer dans les pays en voie de développement, d'où la déclaration suivante de cette 

conférence: 

"Rien ne justifiait un conflit entre les nations développées et l'environnement que l'appui 

donné à une action en faveur de l'environnement, ne devait pas servir de prétexte pour fournir 

le développement" 

La conclusion tirée était de proposer un modèle de développement économique compatible 

avec l’équité sociale et la prudence écologique. Ce modèle a été nommé le modèle " 

écodéveloppement ". 

1983: Mise en place par les nations unies d'une Commission Mondiale pour 

L'environnement et le Développement (CMED) présidé par le premier ministre Norvégien 

Brundtland. 

1987: Le rapport de Brundtland intitulé "notre avenir à tous". Dans ce rapport, on a 

désigné la pauvreté croissante au sud et la croissance économique soutenue du nord comme 

principales causes de la dégradation de l'environnement à l'échelle planétaire. Dans ce rapport, 

le terme "sustainable development" ou développement soutenable ou encore développement 
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durable comme un développement répondant aux besoins actuels (du présent) sans pour 

autant compromettre la capacité des générations futures de répondre à leurs propres 

besoins . 

1992: La conférence de Rio. Dans cette conférence, le développement durable 

correspond à la modification des modes de production. Il correspond aussi à l'évolution des 

pratiques de consommation et surtout à l'adoption du citoyen ainsi que de l'industriel, un 

comportement quotidien permettant de préserver la qualité et la diversité du cadre de vie, des 

ressources et de l'environnement. Le modèle de développement des sociétés occidentales n'est 

plus considéré comme unique et obligatoire modèle de développement (du moins en théorie). 

Il a été ainsi tiré la conclusion suivante: "à une diversité de situations et de cultures, doit 

correspondre la diversité des formes de développement". 

Après ces dates clés, la notion du développement durable a été traitée dans plusieurs 

manifestations, congrès et symposium internationaux. La définition de cette notion n'est plus 

l'ordre du jour mais plutôt les solutions à présenter pour éviter les catastrophes possibles et 

préserver l'environnement. 

 


